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Le loup fait sa sieste. L'agneau s'approche doucement et lui saute sur le ventre. 

- Je veux un bonnet ! crie l'agneau. Tricote-moi un bonnet, tout de suite. 

Et le loup va chercher deux pelotes de laine, des aiguilles à tricoter et un modèle découpé dans 

un catalogue de tricots. Il s'applique énormément, mais le fil lui échappe sans cesse et les 

mailles se défont.  

L'agneau est mort de rire, il n'en peut plus, il se tient les côtes et se roule par terre. Le loup est 

tout penaud. 

- Fais-moi un gâteau au chocolat ! ordonne l'agneau. Et le loup prend de la farine, des œufs, du 

beurre, du sucre, de la levure et du chocolat. Il mesure, mélange, ajoute et fait cuire, 

exactement comme dans la recette. Mais le gâteau ne lève pas, il est aussi plat qu'une galette. 

L'agneau se tape les cuisses, à en pleurer de rire. Non, vraiment, c'est trop drôle ! 

Le loup s'excuse humblement. 

- Lis-moi la fable du loup et de l'agneau ! réclame l'agneau. 

Et le loup grimpe sur un escabeau pour attraper le gros livre relié. Il met ses lunettes, cherche 

la bonne page et se met à lire. Le loup a une belle voix grave et il lit merveilleusement bien. 

L'agneau hurle de rire. Il fait des bonds comme un cabri, il trépigne, il étouffe. 

- Encore, encore ! bêle-t-il sottement. 

Le loup reprend le livre et recommence à lire. Ses yeux se rétrécissent, sa voix est comme 

étranglée. Au milieu de la sixième ligne, il s'arrête brusquement, se lève d'un bond, se jette sur 

l'agneau et le dévore. 
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Il n’est pas tombé, comme on l’a dit.     Il n’est pas tombé comme on l’a dit. 

Quelle différence de sens y-a-t-il entre ces deux phrases ? …………………………….. 

………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………….. 

Vous ne serez pas payés comme prévu. Vous ne serez pas payés, comme prévu. 

Quelle différence de sens y-a-t-il entre ces deux phrases ? …………………………….. 

………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………….. 

Le directeur a démissionné, bizarrement.  Le directeur a démissionné bizarrement. 

Quelle différence de sens y-a-t-il entre ces deux phrases ? …………………………….. 

………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………….. 
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Il était une fois un roi et une reine qui étaient si fâchés de n’avoir point d’enfants, si 

fâchés qu’on ne saurait dire. Enfin, pourtant il leur naquit une fille. On fit un beau baptême ; 

on donna pour marraine à la petite princesse toutes les fées qu’on put trouver dans le 

pays (il s’en trouva sept), afin que, chacune d’elles lui faisant un don, comme c’était la 

coutume des fées en ce temps-là, la princesse eût, par ce moyen, 

toutes les perfections imaginables.   

Après les cérémonies du baptême, toute la compagnie revint au 

palais du roi, où il y avait un grand festin pour les fées. On mit devant 

chacune d’elles un couvert magnifique, avec un étui d’or massif où il 

y avait une cuiller, une fourchette et un couteau de fin or, garnis de 

diamants et de rubis. Mais, comme chacun prenait place à table, on 

vit entrer une vieille fée, qu’on n’avait point priée, parce qu’il y avait plus de cinquante 

ans qu’elle n’était sortie d’une tour, et qu’on la croyait morte ou enchantée. 

Le roi lui fit donner un couvert ; mais il n’y eut pas moyen de lui donner un étui d’or 

massif, comme aux autres, parce que l’on n’en avait fait faire que sept, pour les sept fées. 

La vieille crut qu’on la méprisait, et grommela quelques menaces entre ses dents. Une des 

jeunes fées, qui se trouva auprès d’elle, l’entendit et, jugeant qu’elle pourrait donner 

quelque fâcheux don à la petite princesse, alla, dès qu’on fut sorti de table, se cacher 

derrière la tapisserie, afin de parler la dernière, et de pouvoir réparer, autant qu’il lui serait 

possible, le mal que la vieille aurait fait.

 

 



Texte 1 

Sleon une édtue de l'Uvinertisé de Cmabrigde, l'odrre des ltteers dnas un mto n'a pas 

d'ipmrotncae, la suele coshe ipmrotnate est que la pmeirère et la drenèire soeint à la 

bnnoe pclae. 

 

Le rsete peut êrte dnas un dsérorde ttoal et vuos puoevz tujoruos lrie snas porlbème. 

C'est prace que le creaveu hmauin ne lit pas chuaqe ltetre elle-mmêe, mias le mot 

cmome un tuot. 

 

Texte 2 

-ans un p-ys tr-versé du -ud au -ord par le Ni- , sillon- é de -anaux, p- rsemé de ma- ais 

et rec-uvert par l’inon-ation -uatre m-is par -n, l’e- u es- à la -ois o-stacle et mo-en de 

comunication. « -aire t-averser le fl-uve à cel-i qui n’a pas de bat-au » cons-itue une 

oblig- tion -orale; se d-placer en ba-que pa-aît si nat-rel que l’on croi- que le -oleil se 

d-place de cette ma-ière dans le cie-. 

 

Des -ateaux, il y en a de t-utes so-tes . Pour les mar-is et les eau- peu -rofondes, une n-

celle faite de ti-es de pap-rus liée- -uffit; on la p-opulse et on la dir-ge à l’aid- d’une - 

affe; dans c-rtaines , on pe-t mêm- -ransporter un v-au. Pour na-iguer sur le -il, on u-ilise 

des emarcations de boi-. Les -argaisons l-urdes et vo-umineuses, par exe-ple, un obél- 

sque, circuent dans de -arges c-alands que l’on ha-e ou que l’on rem-rque fau-e d’y 

pouv-ir place- un -réement ou des r-meurs, l’es-ace éta-t enti-rement occup- par la c-

arge. S-non, les ba-eaux sont pro-ulsés à la voil- ou à la -ame. Le c-urant fa-ilite la des-

ente du -il. On le r-monte gr-ce au ven- qui -ouffle g-néralement du no-d au -ud. Le -il, 

m-lgré sa cr-e, se nav- gue, somm- -oute , a-sément, mais ré-erve quelques mau-aises 

surp-ises , tels les -ancs de s-ble qui ch-ngent d’emp-acement d’une anné- sur l’-utre. 

 

………………………………………………………

………………………………………………………

………………………………………………………

………………………………………………………

………………………………………………………

………………………………………………………

……………………………………………………........ 

 



 
 

Conciliabule 

Au crépuscule 

Deux libellules 

Chaussées de mules  

Robes de tulle 

Se congratulent 

Sur une bulle 

Clausard 

Chat, chat, chat 

Chat noir, chat blanc, chat 

gris 

Charmant chat couché 

N’entends-tu pas les souris 

Danser à trois les entrechats 

Sur le plancher 

Klingsor 

A quoi bon me fracasser 

Dit l’oiseau sachant 

chanter 

Au chasseur sachant 

chasser 

Qui voulait le fricasser 

 

Claude Roy 

  

Alice ! 

Alice ! Alice ! Alice ! 

Alice ! Alice ! Dépêche-toi ! 

Ma chérie ! Alice ! Dépêche-toi un peu ! Alice ! Alice ! Plus vite ! 

Dépêche-toi ! 

Alice ! Vite ! Presse ! Vite ! Vite ! 

Tu peux pas venir plus vite quand je t’appelle ! 

Ton père a trouvé du boulot. Nous partons dès demain. 

 

Sylvain LEVEY, Alice pour le moment, Editions THÉÂTRALES 
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« Les clés sont dans la boite. » 


